
ciété anglaise, où 
pUOM.

Avtnt p«u, on çbarm oit«r dm noou.

SXVtm POMPIDOUR lAUBERT
Flewa b«lohea

TRIBUNE_PUBLIQUE
LE S  P R O T Ê T S

•ir la publMH joamal :
Monsieur k Hédacteur,

Permettez moi d« vout soumettre les qnel-

r
m réflexioas qtie m'ft suMr*i-«es k  ketore 
oompte-rendu ds la Chambre ainsi <fae vo
tre article sur les pro'iéts.

Je vous dirai d‘abord <ine, selon mol, le 
projet de M. Rabler, tout en étant certaine- 
Dient un progrès sur la lâgialatioa actuelle 
n atteint pas le maximum de» améliorations 
poftsibies soiis rapport de la simplwité. 
Pourquoi, «B oÉfet, faire iotervenir la poste 
déjA suFcUarigée de besogne, dans une aOlire 
QQl n’ê t pRs de son ressert.

Ne pourrait-oD par «xerapie, faire faire le 
pr̂ jtèt par le porteur de l'euut lui*mdme, au 

a'une forinuk sur papier timbré que 
le tiré serait forcé 4e tigner et qui resterait 
«aaexée l'etfet protesté ain«i que cela se 
pratique luaintenatit d’ailleurs. Ce papier 
timbré se vendrait dans les débits auxiliaires 
«t sa valeur serait tk déterminer par la Gbain- 
tire au mieux des intérêts du trésor et des 
intéressés.

Dans oe projet l’on ne supprimerait q»» 
renreglstrpmenfet l’interrentlon (te tlitflsfkr' 
qui pour les effets pavabies dans les petites 
localités est très onéreux, à caû e de i’éloi- 
gnoment où se truuve lVtn<le de cet offlcier 
ministériel et qui nécessite une course qu'il

Otte intervon Toi peut trouver
nécessaire au point de vue de la constatation 
du refus de paiement, berait bien remplacée 
11 me semble, pur la signature du tiré sur le 
protêt, qui au lieu d’ètre facultative corame 
elle lest maintenant, deviendrait obliga
toire.

Mais, m’obje<i'tera-t-on, si le débiteur refu- 
bait de signn? tjue feriez-vous f

t frais; mai» soyez certains que cette for
malité serait rarement employée car elle se
rait inutile et coûteuse et dans le commerce 
on n’aime pas plus les choses inutiles et coû- 
ttiuaes nue les visites d'huissiers.

'  VoUà, je crois. Monsieur le Hédacteur, un 
•>roiet qui pour la simplicité et l'économie 
4os fraas mériterait d'obtenir l'appui de votre
plume autorisée, appui (jue vous ne lui refu- 

rez pas, j'en suis certain, connaissant vo- 
9 sollicitude i>our les iukérêts du petit com-

S
utéfl i prendre en mains la proposition et 
ans ce cas, je fais des vœux pour un succès. 
Hecevez, etc.

Un de voi lêcteitn.

^ a n l l e s  à la ^ a t a

— Je ne l’aime'qu'en particulier?

■

pour
Lruy.elîes.

— Bien, monsieur I
Doux heures apn̂ s:
— Sapristi ! Jean, vous y avez uüs le 

temps!
— Oh I monsieur, j'ai été obligé d’attendre 

longlemps A lu gai-e ; ne voulant m'en rap
porter à personne, j'al voulu voir mol-même 
partir le deraier train.

BrI7LK-H\IS0N.

SPECTACLES & CONCERTS

trunpe
MM, Martèb, ténor on lous ...................

rvtou-baiw« dtanlante ; Verheyd«n, trial, iem 
; Marquetti, laruelte, grana pt

œUr comique* régiweiîr ; DarmenthâiT comfqne 
marqué, laruetto

. Ste
lique, deu-iBBique, iBiuetiu , J.MJIUU, svwuu buiu>4uo, uou-

xiéme régisseur ; Baud'buio, troisième basse des 
dMxicmes ; Damestoy, troisième ténor.

limes Valgalitir, première cliantcuse, première 
duaion ; Lowelly, seconde cbantouse des pre- 
ittércfl ; Berthe Foulon, seconde chanteuse ; Jor- 

duégne en tous genres : MarquetU, troi- 
............ ■*- aoubreUes; Galère,

'MiuwuMOfw. — na««ai m imbi,
eo^rt oiwisé par M. Vast, avec 1e eoaeoari 4« 
Hllm Du Vioü, ta Théétre-rmiçthi : BM, Ui 
Ddx du ConaervaMn' ; Hartof, piaalitte ; 14M».
DoerouMeaux, Ytokacelliste,
▼aloirsk M. Deioeiar, tioloni
«rvatoire. Vast, profeescm ....... .

la pMk Otnrel, élèro de M. Vaat.
Ln void le programme.̂  Trio du Chalet, piano, 

Tlelon, TiolOMilIe, lllle Hartog, MM. DMroni- 
•esnx et D e m ^  (Miné). — 1^ Petit Mendiant, la

’imar (Victor Hogo). — Les...............
(ttitler). - Air de Lucie, M

. . . . . . liruuette. po<kie (André ïheariet) :
l'A4ieu au Bois, »o«s>e avee adaptations aynipho- 

de Francis Thomé, MUe au Minil (André 
Theiuiet.- Entr'acte de k Oelembre, H.IWMtef 
KionodL — Rêverie, Sf. G. Desrouiseaux 
(DiisUor̂ . — Dix minutes d’ontr’acte.

k) Cbaaeon de Mal (Thom6i;(b) Cabrica»te,Um J  
Uartoa (Wachs).- Monologue. M. Vart (X,,.). -, 
Valae M  Koméo «t Juliette, M. Demeyer (Alkrd). 
— La Pkncèe du Ximballer, p( îe. attptetioe(T iïrr  t
- u  foulier de Gomeille, t>M̂ e, le potit Situar

Mlle Du Minil (Plouvicz),
Lm  Pianoéü en eomédie enfautroo de (?.

Peydeau, jooée par le potit Sim̂ r sik^ildeuvti.!

COamrtt da l̂ Bttblisaement thermal de 8t>
Amand. — 0>nesrl du M juia. — La 
Répttblic'iifte de Freines, qui » rM̂ urt>' de teiK 
tants sueoi's â rexpoaiUon de Pariĵ  Mua lit éiroei 
tion de M. Abaaka donnera un concertOaMaloParc 
‘ I dimaaehe 2S Jain. de 4 à 6beures. >

En Toici le p^raamo _

*Brennus, militaire (E.
verture de Goaeuurs (Absalon). — CavHtiiie pour

f t n . W . n U  W
Deuxième partie 

ürandü fautaisie sur Faust (üouuod). — Valae 
Plisnier;. — Air vârié (Absalun). — <.k)uipève et 
Compagnon, polka pour bû je ot pistou, sÿ̂liates

Prix'd’enlr

Dunkprqae. — HAtel daa Dunes, afé tenu par 
M. Arthur Wispeiaere. Tous le» soirs à 8 heures, 
concert donné par dea artistes parisiens.

Café-ooncart Lahat (Dunkerque). — Tous tes 
' ''b. 1|'2, spectacles et concerta variéa, chan-

sonnettes nouvaUes en tous

PETITE OORRE8PONOANCE
M. Fraoçuis. — Oni, c'est la graaJe de 
tuiikorque.

Le Factsür

C O N V O C A T I O N S
Chamhre sundicah îles tfieio s, — Réunion di- 

manclic 32 juin, & .*> heures du soir, estaminet Fa- 
▼ière, rue Neuve do Koubaix.

-......... dimanches && heures, réunion diez M.
Volt-Catteau. Admission des nouveaux adhérents.

BTAT-CnriL DB KOüBAlZ

«a, nre aAi(tcr, *o. — ua_______
Nord, 4. — Julia Staelins, rue de U 

jrshe. Albert Lestienne, rue Montesquieu, S. 
— Marie Tempenuan, me Lafimtaine, 2:2. — Léonie 
'Vykmane, rne Blanchemaille. — Farnand Tiber- 
liicu, rue Julw» Uore){naucoart. 4.

Décès
SopMe Dewitte, 21 ans, Hâtol-DUu. - (iertrade 

Devuytche, fl mois, rue üninnwtte  ̂Marie Colson 
do Bcuvines. — Deschspper, présentée 
e d'Isly. - Ciémeitt Dubo, Hatel-Dieu

Juan-Baptiate Juuret, 71> a

tTAT-CIVlL DB TOÜRCOlIfa

edes Piat».—
..........-,_______ _____ — colTiberghlen

... de l'Alma. - Emile Christiaens, à k Q̂ ix- 
Rougc. — Julieu Vandepntto, à k Ccok*Aouge.

Déoès
Julien Delplanck, 6 ana, au Hallot. — UabrioUe 

Vandamme, 8 mois, rue du Bois. — Louis !>ïto1- 
dro, ans ti moia, sans profession. Hospice tzén̂  

........  * ■ a .i'H«ni.i,. -.1 «"6 4 mois,

— Joaeph Koenig, 10 moia, rue d« la Blan^

Louia Debruyckhere, 1 Deihayo. - F’ioris
Klbbe, 68 ans, tissenuid. me de k Marlière.

Naissances, — Anatole Dervaux, k Brasserie. — 
Paul Ferrant, la Bassèe. — Scholastique Peckre, la 
Braaserie. — Marie Vandamme, le Hegard. —

Déeèa. - Philibert Blondeau, 68 ans, célibataire 
ie Gavre. — Paul Cornard, 11 mois, k Loogaft-

liaikces

Unseiks.

CONSEIL FAR JOUR
Pour faira de 1a gUo« an été 

G0 procédé. Mt km tUapk : U eonslste *
mélanger l’acide stüfurique affaibli avec le 
sulfaUde soade crietaUké. PremtfMrtks 
d'acide sulfurique du commerce, éleiiaez-les 
>- ' g vM««k(MW wr-

mélange s'éehaolfrra h«Meeu|i; 
]a||A .̂U. refroidir. Puaez de ce mélange 

lof. que TOUS |Joii(ê  à fi kilog de w *
fatadti kO«(le ciMa&é : ll ae produira i 
l'instant lia froid trésintanA. L'eau contanva 

R isso en p«roftiafne, «lise en contaet 
|t fte ^rd•ra à se

Baabomn» {Tramklin.

Société Anonyme des S&ax àe Ï>unkerqu9

z tsm b  gaflâtTÏ60,000 mncs
e o u a o M T T i e N

4e 2̂1» liUiptiiRis ie dmi «Kt franes
Reinbountibin mi palrpw tir̂ 'jet ttHnuelu 

U f"  JuiUet de choque ann*e.
Intérêt annuel : VIKUT PBANl'.S MMbles par 

seittestre, les J4B%r et 1“ Jdllüt

L'amortissoment des ‘i,U)0 obllgatiuBs émisea Mt 
assuré par le tirage annuel peadrat soixaate annéea 
de 4U otiliaations auquel êt atnctée la redevaace 
iinnueUe de iW.OÜO francs due par la Ville ée 
Dnnkerque.

L'intérét dt*s obllgati<
mble dos recettea ol pr

rations sera piilevé sar l’en- 
! produits nets réalisés: il «t 
tn̂bution d'iatérét «t de divi-

Prrx; 4 55francs,pa/ab/as commemt :
En sou«crivant............... .. fr.
Au «1 Juillet 1890....... ...... 100
Au SI Octobre law............  100

31 Janvier Ui81
AutfU Avril 1891... 100 

4SS f

' tes sommes versées parescompte de 4 U/U 
'dpation.

La Souscription féra ouvert* du 20 au 80 
Juin 1 » 0

„  iM diniumdes Ô asseat k aombre Ues titres 
émis, ta lépartitiua se lera au prorata den »ous> 
cviptione. _ _ _ _

Lan K4Mis«rlpUoaa aoat t
A Dankarqoe, au Crédit Lyonnais.
A Béthune, dans toules les Banques.
A Saiot-Omer. i ta Banque veuve Bateman et C*. 
A Lille, au Crédit Lyonnais,
(La cote des setiona et dea obligfations sara de 

mandée anâ itOt après la souscription).

Photographie iaatantanée

^ o i s
Rue Léon-Gambetta,66,riAIÆ

PONT-NEUF
DO ̂ Jin̂ Ilaor, n* *. n* • «• «

, PARIS--
[sdrMM flrratf* •( ik-anoo le Catalô ut 
FRUfTMMFa-ÉTS 1S90oh

ftnOTIi«iNUS«QFUTS

P t ^ M W V E M

u «t r*elai dai »■■■■ w ,
JWbr.

4 U  FABRIQUÉ
«0-62, ra» d» Ptrm 

et coirid» lt n t  Stc-Ârembault, LILLE

POIR tiomss ET ENF.W rS 
'.OMtunies complets en drap fantaloic. dep. lOf. 00 
.'estons _  ft OÉ
Pantalons -> •> S M
lostumea compkts ea redingote, béaitdrnp

Grand assortimeaide Mstûmês'côâtlï4 .BO

Choix iicomiimUe d* SrapwiM
HAUT* NOfVEAUTI*

POUR VÊTEMENTS SUR MESURE
(Voir M X  étmlm^Km),

i La Ménagrére, Maison
œur, Orundtt-plttce, 7, LilU*.
La malson n'a aucune saccu;sale.

ZAnUrieAVBh PILON. r.<t« Flfurut, 99, PÀRI9

A. LE VASSEUR a £, ÉDiTEns
UTRAnON IMMBDtATB

détewlM  ouTrtflMdtU ZlbraiiléfrttQtin; 
d t tontiilMPÛtftloni APabUoftt modoilM;

Dl YOüTM LM MBUCAïioirs aansTigow 
Gravure#. Saua-yçr̂ ,<4rttvureien ccuteur.êU.

'inn-Bim
Payable CINQ FRANCS par moU par chaque

centaine de ̂ c s  d’aĉ uiainon.
ESCOMPTE AU COMPTANT 

MMVOI tMÂNCO D M  CATALOêOM

BULLETIN LAINIER
M f t r o l t A  ik t e n u e  OE ROUBAIX-TOURCOING

m

Déoenbrs

e
Avril

AiuLrakais

Typ« A
Cows psèeêdeiM

Juiliet

Septembre

Juillet
Aoftt;

g2fif
Koteml'te

‘‘ü . r

i x
lyp» »

<̂<air» prèeééeals.

: : : : :
. . . . , M» 

Type G
Coara ixecuAwita

DIepeaibk kka«.
Juin...............

P S T M L S S
H t4 Taaéa

. 17 «  é «  ~ 17 Ül i ~ •

COTON$
■AVM, au Juia .Oa?«rtare : «oOMk»

^Bsjjyibles. U a 4U traiU uO baUse sài|pl

Jsnvisr, OOû lévrier, oau.i.; ■urt, <a» i.;

Boubaix-Tourcoiat! 
Vriites dn jour eeatrat a* 1 ;

luiii ; w.nnoiir..ri
Saptembre . Ij.tKU é
iVlnbre ; 

ivl.
10.0)0 i.'i.tC-'* 
i m  i 5.:» 
j.OJU à Ô.7)

ïrarchè •>

Oe*HrmB

iJfO; juin. 5.fc .... _____

BOUèsë o t L ILLF
Du iü Juin tJMU

Aiisiietie A ' B

Ae«t :
Total : O9.Q00 kllas, 
Tsadance ; Ferius.

Boorses Comtafiroi»!** fl lirririrfcS j'V
jitui >!><<, im. V taMT *» ft <’■ ««l- 

k r«-% |iasM i«tir lf wur* 4t( ftait

CEREALES â  FARINES
PABIS. au Juin. - - - -  -----

...........
C00K»1.. U ü » ! .'«fcljliin-AcM’ i". so »4jI.
'liltat...- -i-[4 derniers »l "W W *?• coupow tTfriCHft»
H W U  (i»b«U : M - ÙlrciüaiM : O.i»*) , |„ü, _  4f i, m .

llfa Tnnkits i '> i**k. — njuipâ'jjure les Inii-i'<irle'<(

If l®
J . 1--- Ptffit !4s Meurt nen coiéet. tolr u t*blt<ùt

HmES, GRtIliES t ftfflittKli»
UUJt

to Juk

•ouim M  •mxcu.çv
4« M jjia

wiTü.p:

a ï É É Ü i *

s ü c r e P ’

î*nip.Sî't,s, I. M  -îO

I ;  t-â
.  9 ift:

AnàuMa | 1 / 4 --z - S:ViÜ 
!,r_'

^  - 3. 'Si r
» -Spetœi. - J

l ïïSVîÈ^ïlllw? 5Ô .!*. ;
BetMriTss dispoBiblê r--. . . . . . .  » :

PtfMj «0 l«M. - (DéfiehÊ tpémmtêt. 
■eereUdlgèee, - Tieéawe

W f I CMart

Jaiu... std!) 34 &

-E
BULLCTW nUM CiCIU.
foule rasiit̂ Uû  iu uw

îsurntis l>n<es, sur «:{«’.__ _____ ________
qne tê  .■vffaire'i tj-ailéc« siei.tet«i aiijumd'biy Bioii)» 

, importâmes qnp dsirr tw tnprrR« ^Jdjmw,

S8 02 

104 ...

ALCOOLS
PARI§, :!U Juin. - (Dépêche. »veeMet.

' j Ia Mi'oioie d* no» 1' ‘ 
kre liai réilic fcrim-r 

U  Crédit l'oû nr

H z "

:»|t̂ 'iina<» aalaci«r« moi

Btnff ii

,91. 101 - 
ICO -
90 7»

Anvsn. teks. - Ool.....

a»^.’.'.'. V.'iBisi’. — ;jmn, nfe 7Îf;flîfJt

Le (Irwit l.yr,amé» m  dMMiHili à T%.\
lie

I.H d'K<cumt«t<̂ .MA fr. «um;
nomeul,

L# Suciité «Anér.ile ,'i--t «'.T <4 «g».
 ̂ 4e* l̂ y-1 «HtfieMëifr Mf «lk tépm

i.0 S.H-i a .....a- (J«- «  ft' « ir.
L- enli r.(V ’  -

l.’KxU-iiesif asl a «ti UiW.
Ill — '  ̂’<iir !(' baiiifiie. *-i 4(>aMniaijl hh*I4

Lê érisf, ft. o^^i|DfJC.

FeaiUetou de l’Atenir de Roubaix-Toureomç l'J6

\ A  PETITE MIONNE
CINQUIÈME PAK 

LB  p r e m i e r  MA/RI

L'homma qui est devant nous n'est plus 
dangereux puur moi, et je lul fais grâce pour 
jes luisons dont plus tard vous «ppréoierez 
k  valeur ; quelque chose me dit que je dois 
k  laisser libre, atin qu'U pulsM a6rvii‘ les 
grands intérêts dont je «ois le défenseur.

S’adressant à Jacques ' Vernier, le comte 
continua :

— Vous Mes venus ici, vous et Françwds 

Morel, pour assassiner nn homme appelé 
l̂oraoUn Bronssel; vous ignoriez, j'en suis 

convaincu, qne sous ce nom de Florentin 
Broussel se cachait le nom de Uaston de

r mre. Eh bien, Jacques Vernier, à partir 
cet instant, Florentin Broussel n'existe 

phis, et demain soir, rha)>itant de cette mai
son l'aura quittée pour toujours. Néanmoins, 
pendant quelque temps eneere, leeomk de 

. foleare reskra caché. Vons pourrez done dire 
i k  personne qui vous a mis k poignard è la 
mala» si cek vous convient, que vous avex 
rempÛ votra Blssion et que Florentin Brous
se «ai Bwrt.

Ja n'ai pas antre chose A vous dire ; vous 
A n  Bbres tevt deux, ailes I 

Le eomto ̂ e toarna vers son intendant :
>. Viileneki, dit-il, iM»eompafrnez ees hom- 

mea «t faita»'lee sortir par la porte de la 
grilk. Voas, Oeorfaa, éalairez-les.

'  -% A m t mkérahl«s a« se firent p%s dure 
k>k poMnienl s'en aller ; ila ee

meiTt, i remercier le magnanime eomte de 
Soleure.

l'n instant après, ils étaient hi>rs <le la 
malKon, et la porte de la grille se rufi'rn)aU.

XVI
I-OCRQUOt I.K (VÎMTK WAIT KAlT<ilU(iK

La niagnanimité du comte de Soleure était 
si grande quo les deux amis e( Valenski ne 
{louvaient y croire. C'était comme un réve.

Ils rogarilaient le gentilhomm«̂ aTec autant 
de stupéfaction que d'admiration. -

— Ainsi, monsieur le comte, dit Atexi», 
vous leur faites grAce?

— Oui, mon ami.
— Grftce pleine et entière ? ajouta Georges.
— Oui, pleine et entière.
— Mais cea deux hommes sont des aesati- 

slne!
Ce sont des misérables parmi les plus 

misérables, et plus scélérats euoore que tous 

ne îe supposés.
— Nous comprendrions que voua fiealtz 

grAce à Morel, qui n’est qu'on instrument; 
maia ce Jacques Vernier ne mérite aucune 

pltlô.
— C'est vrai, Georges. 11 a assassiné iuh 

mère, 11 a vonlu me tuer, et, malgré cela, |e 
nelalivi'e )ias ù Injustice.

— Jl roQimettra de nouveaux crimes.̂
Je ne le crois pas. Duns tous lus cas, 

•oyet oonvaincn qu'U ne tentera pins rien 
cOnU'e mol.

Ali> laMisleur le comte, voua aavai ee 
qn’etf k  hiilno decet homme; prenez gaide 

de vau» twâiper.
— Juĉ uès Nemkr me croyait mort; vou»

vu. baki de stupeur eo me receonais-

sanL Allez, il a itiaintoiiaitl îlnn peur de ttoi, 
qne moi de lui. >

— Alors, mMislear k eomte, répHqua; 
Alt'xis, vous poncez qu'il sera ntenu i*ar k|
l>eur?

— Oui, par lu j»ctir du chitlimenl,
— S'il uvait eu «;etl« oMiuJe,il n'aurHit i>»8 

tenté de vous assassiner.
— Quand il a consenti à commettre ce 

criim-, il croyait avoir elfairo ù un nonuuê 
Fioroiitin broUâBcl; a'il eût sa qu'il ee tiuu- 
vertit en face du «wrftte fle Sokurê, 11 «niait 
n'pondu uuii â Mme Joivutic. Uailiaurs, il 
BU s'oot pu» dti'idê H risqaer .tn téle «ans se 
montrer très exigeant; il n'a plus âjredouter 
k  misi'iv, maintemint : sa loiiiplicv est li 
l>our lui donner une for̂ ine.

— Entin, monsieur le comte, nous-eomnies 
forcés, d’adiuirer votre grandeur d’âme.

— Ohl ne voos ki/fses ]>as aller ai vile à 
l’admiration; ce que vous appelez ma gruu- 
deur d Time ^urruit bien n'étee que 4« )'•> 
güisme.

— Vous, égoiote !
— Eh, sans doute.

MonKleui'le comte, dit <̂ ge.-<, ]a %ou- 
•liais bien voir coiunrant vous )̂ Hirriez iioû  
démontrer cela.

— Hien n'ent phu facile.
— Nous vous écoutons.

— Eh bMB, supposons que j'aie tné, qus 
«ou  ̂nyon» tué ce* dent baiHUt».

— * :V‘tai4 aotre droit, voua ékt de 
légitime défense.

— Pent-Àtre ; le fait est indiwaéabk, puis- 
q*!P n«nh* étions prét̂ nn»; nous pouvions 
laire unvlur ks çoipiins vins ue«s taira )m - 
tioe nou»-mèmes.

— PeniiiJtt'i. ni.jn>iegi- i« cointey- e» «Je 
dioil de cUeo «Ara|«.  ̂ ^

-> Suit, Kuppoeons que ks deux misérabks | t̂Kioi ! quand 
aient élA tués par nous.

— Ce serait fort Iteureux, Alexis.

— Je n<' s.”»!» pas. Mui» alors l'inl<‘rvenii»n

W S « r
poiivwlt kA tttMcwMMuei — l’iiurquolpa» 

lies loups, on les avait *j.ar#jûé̂  !  ̂ ^  k  be»f»>nw b'.*ü pw« fmU.
Quoi I on pouvait les livrer A — feyis iianquill**, nou< ft*- perdrom rtee,

on le<< xvuit '«g reiiier ooDiine de >iiu- itu <-'»iilr-iire, nioi surldiit.

dy lu ju:itice devenait nécessaire; il y auiait j pies visùeuis 1 , . i Um  deux 4«uù«rs mwU
Hu'uquéte, i>er.(iiisitiyĵ ; V9iis^ i.î i uijrionsl Us misérables MaletttcoMf'iïtKlus.  ̂u-‘iic-̂ .l'uiie vni* ^urle avfc ^  a':^t
<‘ié m.'h's â toules cés reflie'rcli.'a, el 11 m’an-1 , À «liaque inslanl, iU> se rel«tutnaienl pour i parU.-uliei- qui l'r>|4Mi Soref^’̂ tiiau' tî e- 
l'wit fallu dire trop de cliose-̂, rèinita-l-il j s'assurer qu'ils n étaicul pus'suivU. ; l'auit ae lîgiaa >̂ue suu comjJice se réservait
••oinme se narlant \ liil-.ii/'-ine. . Dans toxrt ari>re dml l'ombre s’allongeftit ' U  gl■oĤe part dxus K n'foin[wn>»e itroeni'.in

Il ir>(:< nn iii- iu-1:' '•il* n îeux et oontinua : ' >>ur k soL ik croyaieiU voir un agent da pe- , t«'Hl ualuveHemeat.ewiin* tf avive 
~ Si jft r.»iÉ n,.. Ul- Uw g^tlutmo piét ù leuf raeflî  la rfuîn̂ , il •« ieulit jm»* d'une vioUaie

é'tê phis ĵ r«-<̂ .ricor.'. li,.'a sait iuttt ear(»' jiioiit- *' i—■-"'-i-*» r..«t.,rtt..Ai

Jacques VeVnier xuralt v\êlû. qu'k aOin» Ccpendan^wj * rŵ orèi-ent

ilMMfHiijüt-h«Hi |>ûi«reil>i 4irieaikpuhMir»it- i;a«iJre A rév^kaw».
1  ̂wandBle c-6Uh‘-hiim''ir>e: - ' , Lé wii>kt\ait <*AI«gné de se v.-nger.

i„ aL,,. iiT». 11'"»"'!»le mien,
clüivent |h. étr 
j'ni fatt, jè le df

— Monsieur le comte 
retids, vous avea eu ralM.u,

— fct vô t, Alexis 7

-, 34"!, jwnsieur k  cou 
•♦er de wvw admirer.. 

■— ilainlenaiil.

».
/ (Jroyei-k, cot|ue — Oui, ri^nd^ ritact̂ i|ar4e-ĉ aast.

— Alors. eipli«fu*'mui nt.
— Noû.

Pftl̂ p̂n-i f
— 1.1» ne k re^de pas,-
— Ah I
— b»'l^ séiilerijieiit <̂11̂  A je

t i'«hten>ls Ia7 rt'pT)<{Ua-̂  

' 'l uAToit'ptew-pifl “
M>Oa. M Joequea, jwa»

' tfdtîoii.» U fa<;ofl «i»*nl k  ’NiH
je i entend* eouuuu il fit'il l'eîiU’ivf#*. 4>fle 

' ffni Aou4-n iravMlkr ftftHi *  eemflerwwc 
mma, avec moi surtoul. *

i- _  p.-tNfvfnoi a?w Uli | 4 o » A t a '1 * 
11 taê tet)f1>1e qnÿ n«i' diolî̂  MfKiA.

JftMpiê» eekilk bii«..«k.Mgeikie *«eii* 
«'uiiifâe dftna îiu ^su, et, tout el méte^ini, 

,>Ü l«i dit> iMehant ks r

L' iK)uf“d<'livrer Mi.j

r- ^  Tal̂ -toi, biTjtfi'..-sacheh^gv^^ U
kiaeés pwl*#<c’« i  qu'iû' 2 1 donnerai <e<tii'Umeeetsee4iiilto4tk#ner.

repi:a lé. «k M- gjiénce so fas*e spr wlte alfltrf: i — Mai*-,., '
nofllallons prendre, ■ - Je ateeiupceiidspâ . — I'uï ik m^k^. it

r.' r̂ poB. Demain, noii» noiib UMlkao» « - ;1'b ««aâ pt# W i «  .i«* eompre»»* .̂ Va. ‘ ̂ ‘*1»ord •'«« m-j|qai aMlùWn^ l Jlj^»...

suis foYcif de l«xvcouuallj:% ĵ st. C'eet iiî d ‘fû  Na«îi> uiaîlr%
d-une nature supéri«tire. Je k  a»v«k déjà, f̂ éffmdaat ^  tw a« eomMUiH « «'aiéwi Tu 

QtaU il vknt lie ta'en dohbér nn'é n^irtÂf {dx-ufs k % ^ ^ i K  (n ^«utAlt 
: I -  J avak c'aat vra*... > d t e '4 e

I £o pa«Ü>.4 ?iu»î,. Venrter ft^uil ittfnet̂ nta pt*...

.Vkxiepsn^iti^acli.'-reUureiiff. • ; à nmerreiUioii du. camk ,^ * > ^ e ,i 'é ^ d O c t ^

•Oeorget n’OHHit pr.-.Ite «core au k^Wiear U  « ^ 8 *  ■9’̂
qne Ui promettait k hienlaitenr U supplice du kn#ut. . J*>'0**.«ïoe l* »e pouv»W feîff wr»*

Pendant (k temp», JacqijWV.mlereiXrôrell -Ce!lt(fés Wen. n'-fondil Mfir^; meift, d*îL ^
rentraient à F«rk, ne sécîlinl Uop „*Us - *• ?
étaient bien éVeUléa. »  L f^^ol/W re. .

Hs'étaient libre* 1 . V6ud»4^U donner TaneAt pt«JÜ* î ■ ■
i-ü. ■'I*'»"

IVipéranoe au camr. 

IjB eomte «onfrAaJt ( Ix̂ nlii'ur d’etnbrai

ç‘» r


